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DONNÉES CLIMATIQUES 
 

Source : CPDP – Comité professionnel du pétrole (Bulletin mensuel) 
 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CFBP infos 

1   STATISTIQUES (décembre 2017) 

 Déc 2016 Déc 2017 

 
Variation 

2017/2016 

Température 
moyenne 

5,1 °C 5,7 °C + 0,6 °C 

Nombre de jours 
ouvrés 

22 20 - 2 

Degrés-jours du mois 373,2 354,6 - 5 % 

Coefficient de 
rigueur 

1,04 0,99 - 4,7 % 

Degrés-jours 
cumulés 

1970,1 1863,8 - 5,4 % 

 

N° 159 
 

 

 

 

 

 

 

Janvier 2018 

La diffusion de « CFBP infos » est réservée aux adhérents du CFBP 

Chiffres-clés des GPL pour décembre 2017 
 
 

 Total Ventes « vrac » déc. 2017 vs déc. 2016 : -4,1 % 
 

 Total Ventes « conditionné » déc. 2017 vs déc. 2016 : - 8,8 % 
 

 Total Ventes « GPL carburant stations » déc. 2017 vs déc. 2016 : -14,9 % 
 

 

https://plus.google.com/u/0/b/106939267865646098184/+CfbpFr-EnergieGPL
https://twitter.com/energieGPL
https://www.youtube.com/channel/UCYwfYzHJ6gAnNilblOwrWrw
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VENTES DE GPL EN FRANCE (en tonnes) : adhérents du CFBP - décembre 2017 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 MOIS CUMUL ANNÉE 

 Déc. 2017 Déc. 2016 Variation Déc. 2017 Déc. 2016 Variation 

BUTANE 

conditionné 21 942 24 324 -9,8% 236 693 245 984 -3,8% 

vrac 2 027 2 257 -10,2% 30 930 36 457 -15,2% 

s/total Butane 23 969 26 581 -9,8% 267 623 282 441 -5,2% 
PROPANE 

conditionné 9 636 10 480 -8,1% 120 952 121 437 -0,4% 

Condi/carburant 4 652 4 902 -5,1% 61 133 60 427 1,2% 

s/total conditionné 14 288 15 382 -7,1% 182 085 181 864 0,1% 

Vrac carburant 2 329 2 525 -7,8% 30 399 30 413   

Vrac 0/6 T 76 937 83 096 -7,4% 558 871 571 809 -2,3% 

Vrac 6/12 T 16 450 17 230 -4,5% 124 840 126 920 -1,6% 

Vrac 12/80 T 25 897 27 263 -5,0% 213 427 210 961 1,2% 

Vrac 0/80 T 119 284 127 589 -6,5% 897 138 909 690 -1,4% 

Vrac > 80 T 23 045 23 565 -2,2% 243 434 234 732 3,7% 

Réseau canalisé 10 152 7 604 33,5% 71 466 58 084 23,0% 

Sous-total vrac 154 810 161 283 -4,0% 1 242 437 1 232 919 0,8% 

Sous-total propane 169 098 176 665 -4,3% 1 424 522 1 414 783 0,7% 

GPLc / Stations 4 664 5 479 -14,9% 63 538 72 178 -12,0% 

Total conditionné 36 230 39 706 -8,8% 418 778 427 848 -2,1% 

Total vrac 156 837 163 540 -4,1% 1 273 367 1 269 376 0,3% 

TOTAL 197 731 208 725 -5,3% 1 755 683 1 769 402 -0,8% 
Dont carburant 11 645 12 906 -9,8% 155 070 163 018 -4,9% 
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 INSTALLATIONS NEUVES GAZ PROPANE – novembre & décembre 2017 

 

 

RÉGIONS 
MOIS CUMUL ANNÉE 

Novembre 
2017 

Novembre 
2016 variation Novembre 

2017 
Novembre 

2016 variation 

Bretagne 72 44 + 64% 350 309 + 13% 

Centre 33 57 - 42% 294 271 + 8% 

Corse 1 55 + 0% 22 182 - 88% 

Ile de France 20 21 - 5% 146 154 - 5% 

Pays de Loire 70 45 + 56% 470 589 - 20% 

Provence Alpes Côte d'Azur 48 31 + 55% 224 272 - 18% 

Auvergne-Rhône Alpes 193 197 - 2% 1487 1422 + 5% 

Hauts de France 46 27 + 70% 324 340 - 5% 

Grand Est 30 31 - 3% 257 266 - 3% 

Occitanie 28 32 - 13% 418 369 + 13% 

Normandie 49 34 + 44% 396 384 + 3% 

Nouvelle Aquitaine 88 69 + 28% 614 553 + 11% 

Bourgogne-Franche-Comté 46 45 + 2% 311 341 - 9% 
TOTAL 724 688 + 5% 5313 5452 - 3% 
       

 
 

 
 

RÉGIONS 
MOIS CUMUL ANNÉE 

Décembre 
2017 

Décembre 
2016 variation Décembre 

2017 
Décembre 

2016 variation 

Bretagne 32 31 + 3% 382 340 + 12% 

Centre 17 27 - 37% 311 298 + 4% 

Corse 1 0 + 0% 23 182 - 87% 

Ile de France 28 49 - 43% 174 203 - 14% 

Pays de Loire 46 44 + 5% 516 633 - 18% 

Provence Alpes Côte d'Azur 19 19 + 0% 243 291 - 16% 

Auvergne-Rhône Alpes 166 105 + 58% 1653 1527 + 8% 

Hauts de France 48 38 + 26% 372 378 - 2% 

Grand Est 37 32 + 16% 294 298 - 1% 

Occitanie 37 38 - 3% 455 407 + 12% 

Normandie 31 29 + 7% 427 413 + 3% 

Nouvelle Aquitaine 64 61 + 5% 678 614 + 10% 

Bourgogne-Franche-Comté 21 28 - 25% 332 369 - 10% 
TOTAL 547 501 + 9% 5860 5953 - 2% 

 
 
 

Source : Qualigaz 
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 VENTES DE VÉHICULES PARTICULIERS NEUFS EN FRANCE PAR ÉNERGIE  
Décembre 2017 

 BAROMÈTRE MENSUEL DU GPL CARBURANT : moyenne décembre 2017 

 

 

 

 
Source : 3A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

Source : site du Ministère de la Transition écologique et solidaire 
 

 

 

 

 

 

 

Énergies Décembre Cumul à fin  décembre  2017 
2017 2016 variation PDM 2017 2016 variation PDM 

Gazole 87 710 97 991 -10,5 % 45,4 % 998 116 1 050 418 -5,0 % 47,3 % 

Essence 94 171 86 402 9,0% 48,7 % 1 004 314 883 121 13,7 % 47,6 % 
GPL 234 39 500,0 % 0,1 % 942 325 189,8 % 0,0 % 
Hybride 8 443 6 982 20,9 % 4,4 % 81 548 58 385 39,7 % 3,9 % 
Électrique 2 726 2 819 -3,3 % 1,4 % 24 910 21 751 14,5 % 1,2 % 
Superéthanol 77 116 -33,6 % 0,0 % 746 1 061 -29,7 % 0,0 % 
GNV 7 16 -56,3 % 0,0 % 115 103 11,7 % 0,0 % 
Autres 4 7 0,0 % 0,0 % 46 9 4 0,0 % 

TOTAL 193 372 194 372 -0,5 % 100,0 % 2 110 737 2 015 173 4,7 % 100,0 % 

http://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/
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CONNEXIONS AU SITE cfbp.fr 
 
 

 

 

 

  

 
 

 
Septembre 

 
Octobre 

 
Novembre  

 
Décembre 

 
Nombre total de visites sur le site 
 

 
24 651 

 
25 460 

 
24 706 

 
23 431 

 
Top 5 des points d’entrée sur le site 
 

 

      Accueil 38,7 % 35,4% 36,5 % 38.2% 
      Carte stations GPL/CFBP 13,3 % 13,3% 12,3 % 12.0% 
      Caractéristiques générales des GPL 5,4 % 6,3% 6,2 % 6.4% 
      Offres véhicules neufs 2,9 % - - - 
      Équipement d’un véhicule neuf - 2,6% - - 
      Conseils et informations 2,6 % 2,7% 2,6 % 2.2% 
      Atouts du GPL - - 2,3 % 2.3% 

Nombre de visites et 5 premiers points d’entrée sur le site sur les 4 derniers mois 
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2   ACTUALITÉS  
 

 

 

 
 
 

Plateforme GUEPARR 
Lancement du Service Professionnel d’Assistance 

 

 

 
 

 
Depuis le 1er janvier 2018, l’ensemble des interventions réalisées par les entreprises dans le cadre du SPA 
(Service Professionnel d’Assistance) est géré à travers la plateforme GUEPARR du CFBP. 
 
Comme c’est le cas pour le SUR (Service Urgence Réseaux) depuis octobre 2017, cet outil permet de regrouper 
l’ensemble des informations associées au SPA aussi bien pour les prestataires que pour les distributeurs. 
Il  permettra d’améliorer l’accès aux données de façon exhaustive et facilitera l’analyse des informations 
pour permettre une amélioration continue du service. 
 

 

 

 
j.jarry@cfbp.fr 
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Énergie & Environnement 
Les évolutions à compter de 2018 

 
 

 
 
 

2018 s’ouvre avec une série d’évolutions législatives et réglementaires, en particulier au niveau 
fiscal. 
Voici une synthèse des points intéressant et impactant la filière GPL ainsi que le secteur de l’énergie 
plus globalement. 
 
 
 

 
Prix du carbone : LF 2018 

 
 
 
La trajectoire du prix du carbone (composante de la TICPE) est accélérée comparé à celle initialement prévue 
dans la loi de transition énergétique. Le prix de la tonne de CO2 passe de 30,50 € en 2017 à 44,6 € en 2018 
puis atteindre 86,20 € en 2022. 
 
Pour mémoire : cette taxe carbone incluse dans la TICPE s’applique proportionnellement aux taux d’émissions 
de CO2 de chaque énergie. C’est un avantage pour le butane/propane comparé aux énergies plus carbonées. 
 
 

 2018 2019 2020 2021 2022 

 

 
39 €/t 

 

 
47,5 €/t 

 
56€/t 

 
60,4€/t 

 
64,8€/t 

 
PLF2018 – Valeur CCE 

 
44,6 €/t 55€/t 65,4€/t 75,8€/t 86,2€/t 
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Fiscalité des énergies / TICPE : LF 2018 – article 16 
 

 
 

 Butane/propane combustible :  
 
La TICPE s’applique à partir du 1er avril 2018 à tous les usages combustibles du butane et du propane. 
Un mécanisme de remboursement partiel de la TICPE (à hauteur de 0.91 € 100kg nets) est prévu pour les 
agriculteurs. 
 
 

 GPL carburant et sous condition d’emploi 
 
La TICPE du GPL utilisé comme carburant et sous condition d’emploi augmente en fonction de la trajectoire 
carbone. 
 
Pour consulter les valeurs – Code des douanes - article 265 tableau B  
 
 

 Autres énergies :  

Rapprochement de la fiscalité gazole/essence :  
 
La convergence de la TICPE gazole sur celle de l’essence se poursuit de façon à annuler progressivement, 
d’ici quatre ans, l’avantage fiscal accordé au diesel.  
Cette mesure conduit à une hausse de la part fixe de la TICPE applicable au gazole routier, à laquelle s’ajoute 
une hausse de la part carbone programmée pour la période 2018-2022. En 2018, l’augmentation des TIC 
se traduisent par une augmentation des prix à la pompe de 3,9 c€/l pour l'essence et de 7,6 c€/l pour le 
gazole. 
 
Au global, la hausse de la composante carbone et le rattrapage de la fiscalité du diesel sur celle des 
essences conduiront en 2022 à un rendement net pour l’État de 14,2 milliards €. Pour 2018, il sera de 3,7 
milliards €. 
 
Pour rappel : le rapprochement de la fiscalité gazole/essence a été initié en 2015 avec +2 c€/l sur le 
gazole, puis un rapprochement de +1 c€/l pour le gazole et de -1 c€/l pour les essences en 2016, reconduit 
en 2017. En 2017, cet écart était de l’ordre de 10 c€/l entre le gazole et l’essence E10. 
 
 
 

 
Prime à la conversion 

 
 
 
La prime à la conversion des véhicules vise à accélérer la sortie du parc des véhicules essence et diesel 
les plus polluants, donc les plus anciens, en aidant les Français à acheter un véhicule neuf ou d’occasion 
en échange de la mise au rebut de leurs vieilles automobiles.  
 
Depuis le 1er janvier 2018, la prime à la conversion des véhicules : 
 

 est accessible à tous les Français, particuliers et professionnels ( et non plus seulement aux foyers 
non imposables) 

 
 s’applique pour l’achat d’un véhicule neuf ou d'occasion en échange de la mise au rebut d'un 

vieux véhicule : véhicules essence immatriculé pour la première fois avant 1997 ou diesel avant 
2001, étendu à 2006 (diesel uniquement) pour les ménages non imposables 

 
 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?idArticle=LEGIARTI000023382198&cidTexte=LEGITEXT000006071570
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 le montant dépend du véhicule acheté et de la situation fiscale du foyer : 
 
achat d'un véhicule électrique d'occasion ou d'un véhicule thermique Crit'air 1 ou 2, neuf ou 
d'occasion, émettant moins de 130 g CO2/km : 

→ 1000 € pour un foyer imposable,  
→ 2000 € pour un foyer non imposable ; 

 Tous les véhicules GPL, neufs et d’occasion, émettant moins de 130g de CO2/km sont éligibles 
à la prime car tous Crit’air 1 

 
 

Pour consulter l’intégralité des nouveaux barèmes :  
https://primealaconversion.gouv.fr/dboneco/accueil/media/documents/baremes-pac-2018.pdf 
 
 
 

 
Évolution du bonus-malus écologique : 

 
 
 

 Bonus : 
 

Décret n° 2017-1851 du 29 décembre 2017 relatif aux aides à l'acquisition ou à la location des véhicules 
peu polluants 
→ Suppression du bonus accordé aux voitures hybrides rechargeables (1.000€ en 2017).  
→ Voitures électriques : maintien du bonus à 6.000€ en 2018.  
 
 
 Malus : LF2018 – Article 51 

 
Durcissement du malus : le déclenchement du malus commence désormais à partir de 120 gCO2/km 
(au lieu de 127 gCO2/km en 2017).  Le malus est de 50 € pour ce niveau d’émission puis augmente 
gramme par gramme pour atteindre 300 € à 130 gCO2/km, 1 050 € à 140 gCO2/km et jusqu’à 
atteindre 10 500 € à partir de 185 gCO2/km. 

 
Pour consulter l’intégralité des nouveaux barèmes : 
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/bonus-malus-ecologique-prime-conversion-et-bonus-
velo 

 
 
 

 
Modification de la Taxe sur les véhicules des sociétés (TVS) 

 
 

 
Pour mémoire, la TVS comprend une composante « CO2 » et une composante « Polluants atmosphériques ». 
 
À partir du 1er janvier 2018 : 
 
Extension exonération de la TVS pour les véhicules GPL : 
 

 Depuis 1er janvier 2018, les véhicules GPL qui émettent moins de 100 grammes de CO2/km sont 
toujours exonérés de TVS et la période d’exonération est étendue à 12 trimestres au lieu de 8 en 
2017.   

 
 L’exonération est définitive pour les véhicules dont les émissions sont inférieures ou égales à 60g 

de CO2/km.  
 Une exonération de TVS a été introduite pour les véhicules combinant l'énergie électrique et une 

motorisation au superéthanol E85.  

https://primealaconversion.gouv.fr/dboneco/accueil/media/documents/baremes-pac-2018.pdf
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/decret/2017/12/29/TRER1733433D/jo/texte/fr
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/decret/2017/12/29/TRER1733433D/jo/texte/fr
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/bonus-malus-ecologique-prime-conversion-et-bonus-velo
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/bonus-malus-ecologique-prime-conversion-et-bonus-velo
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 L’exonération a été supprimée pour les véhicules hybrides combinant l'énergie électrique et une 
motorisation au diesel, mais existe toujours pour les véhicules hybrides électrique/essence. 

 Les barèmes sont durcis : Le tarif applicable a été revu à la hausse pour les véhicules les plus 
émetteurs en matière de CO2. Une nouvelle catégorie a également été créée pour les véhicules 
émettant de 20 à 60 grammes de CO2 par kilomètre.  
 

Pour consulter les nouveaux barèmes :  
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?idSectionTA=LEGISCTA000006179745&cidTexte=LEGITEXT000
006069577 
 
 
 

 
Généralisation du Chèque Énergie 

 
 
 
Le chèque énergie sera distribué à partir du 26 mars sur l’ensemble du territoire national en remplacement 
des tarifs sociaux.  
 
Pour mémoire, le chèque énergie s’applique à toutes les énergies (propane compris). Il a été expérimenté 
dans 4 départements. Il sera attribué automatiquement au bénéficiaire selon un barème pouvant aller de 48 
à 227 € en fonction de leur situation de revenu et de famille. Le montant moyen est évalué à 150 euros. 
 
Le montant du « chèque énergie » sera revalorisé en 2019 et passera donc à 200 € en moyenne pour 
accompagner la hausse de la fiscalité carbone. 
 
 
 

 
Crédit d’impôt pour la transition énergétique : LF 2018 – article 79 

 
 
 
Le CITE est prorogé jusqu’au 31 décembre 2018. 
 
Évolutions : 
 
Renouvellement des moyens de chauffage et ECS : 
 

 Le CITE (30%) est recentré vers les chaudières gaz à condensation et la chaleur renouvelable (bois, 
biomasse, géothermie, pompe à chaleur, solaire thermique, réseau de chaleur). 

Les chaudières à très haute performance énergétique utilisant le fioul pourront bénéficier du crédit 
d'impôt à 15% jusqu'au 30 juin 2018, mais celles qui le pourront doivent respecter des critères de 
performance énergétique renforcés définis par arrêté : Arrêté du 30 décembre 2017 pris pour 
l'application de l'article 200 quater du code général des impôts relatif au crédit d'impôt sur le revenu 
pour la transition énergétique.  

→ Ces chaudières doivent atteindre une efficacité énergétique saisonnière pour le chauffage 
supérieure ou égale à 91%, lorsque la puissance est inférieure ou égale à 70 kW 

→ Si la puissance est supérieure à 70 kW, les chaudières doivent respecter une efficacité utile pour 
le chauffage, supérieure ou égale à "88%, mesurée à 100% de la puissance thermique nominale 
et 96,5%, mesurée à 30% de la puissance thermique nominale".  

 
 L’éligibilité des parois vitrées fenêtres est maintenue au taux de 15 %, uniquement pour les 

contribuables remplaçant du simple vitrage par du double vitrage, et ce, jusqu’au 30 juin 2018. 
 

 Les portes d’entrée et les volets isolants sont exclus du CITE à compter du 1er janvier 2018, "compte 
tenu de la très faible efficacité énergétique de ces équipements au regard de leur coût pour les 
finances publiques et également des abus dont ils ont fait l’objet, comme le financement de portes 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?idSectionTA=LEGISCTA000006179745&cidTexte=LEGITEXT000006069577
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?idSectionTA=LEGISCTA000006179745&cidTexte=LEGITEXT000006069577
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000036342655&dateTexte=&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000036342655&dateTexte=&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000036342655&dateTexte=&categorieLien=id
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blindées". 
 

 Les audits énergétiques deviennent éligibles au dispositif d’aide avec un CITE de 30%. Les 
qualifications des professionnels auditeurs sont précisées par décret. 

 
 Le CITE intègre aussi les coûts pour des prestations de raccordement aux réseaux de chaleurs 

 

Dans l’ensemble, les travaux éligibles au CITE continueront de bénéficier d’un taux de TVA réduit de 5,5% 
tout au long de l’année 2018. 

En 2019, il est envisagé de transformer le crédit d’impôt en prime, au moins pour les ménages aux revenus. 
La prime sera versée dès les travaux achevés. 

 
 

 
CEE 

 
 

 
 Coup de pouce CEE pour le changement d’une chaudière fioul 

En complément du CITE, l’aide au remplacement d’une vieille chaudière fioul par une chaudière 
utilisant des énergies renouvelables (pompe à chaleur air/eau, chaudière bois ou biomasse) est 
renforcée pour les ménages les plus modestes et très modestes.  

En 2018, la prime s’élève à : 

→ 3 000 € pour les ménages très modestes  
→ 2 000 € pour les ménages modestes.  

Au total, cette nouvelle formule pourrait, selon le gouvernement, toucher chaque année 25 000 
foyers et représenter une aide de 60 millions €. 

 

 
AUTRES ÉVOLUTIONS DANS LE SECTEUR DE L’ÉNERGIE & DE L’ENVIRONNEMENT 

 
Extrait d’une dépêche AEF du 28/12/17 : 

Loi de finances 2018 

TGAP. L’article 18 supprime deux TGAP applicables aux installations classées pour la protection de 
l’environnement : la taxe à l’installation et la taxe annuelle à l’exploitation. Lors du précédent quinquennat, 
le gouvernement avait plusieurs fois tenté de supprimer cette taxe mais la majorité socialiste avait refusé de 
supprimer des taxes "vertes". 

À noter que l’Assemblée nationale a supprimé une disposition du Sénat qui souhaitait modifier la TGAP 
"déchets" afin de diminuer les tarifs applicables aux territoires de la Guadeloupe, de la Martinique et de La 
Réunion et les aligner sur ceux de Mayotte et de la Guyane. Le rapporteur général Joël Giraud (LREM, Hautes-
Alpes) juge que cela "ne serait pas cohérent avec les orientations de la politique gouvernementale en matière 
de développement de l’économie circulaire et de lutte contre la production de déchets". 

ISF. L’article 33 prévoit une forte hausse du barème du droit annuel de francisation et de navigation pour les 
grands navires de plaisance ou de sport, afin de compenser en partie la suppression de l’impôt de solidarité 
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sur la fortune pour ces navires. Le produit de la taxe est affecté au Conservatoire du littoral, dans la limite 
d’un plafond fixé à 38,5 M€ pour 2018. 

De la même manière, l’article 34 prévoit la création d’une taxe additionnelle à la taxe sur les certificats 
d’immatriculation pour les voitures de sport très puissantes destinée à compenser en partie l’exclusion de 
ces biens mobiliers du champ de l’impôt sur la fortune immobilière, qui remplace l’ISF. 

Véhicules d’occasion. L’article 36 durcit le barème de la taxe additionnelle à la taxe sur les certificats 
d’immatriculation des véhicules d’occasion. Selon le rapporteur général de la commission des finances Joël 
Giraud, il s’agit "d’inciter également les acheteurs de véhicules d’occasion – et non pas uniquement ceux de 
véhicules neufs – à effectuer des choix cohérents avec les objectifs de lutte contre la pollution de l’air et les 
émissions de gaz à effet de serre". 

Le tarif de la taxe est désormais le suivant : 

 
 
TTF. L’article 39 abroge l’article 62 de la loi de finances pour 2017 ayant étendu l’assiette de la taxe sur les 
transactions financières aux opérations intra journalières. 

REP navires. L’article 45 prévoit le report d’un an au 1er janvier 2019 de la REP (responsabilité élargie des 
producteurs) de navires de plaisance ou de sport. Le dispositif "n’est à ce jour pas opérationnel, car aucun 
éco-organisme agréé affectataire de la quote-part de 2 % du produit brut du droit annuel de francisation et 
de navigation n’a pour le moment été désigné", justifie le rapporteur du Sénat Albéric de Montgolfier (LR, 
Eure-et-Loir). 

CAS Transition énergétique. L’article 50 qui fixe les montants de taxes sur les consommations de produits 
énergétiques (TIC) attribués au CAS (compte d’affectation spéciale) Transition énergétique en 2018 a été 
adopté par le Parlement sans modification de fond. 

Le gouvernement indique dans l’exposé des motifs du PLF 2018 que son objectif est que le montant de 
recettes soit "en adéquation avec le niveau de dépenses prévu", celui-ci étant "en grande partie déterminé 
par la délibération du 13 juillet 2017 de la Commission de régulation de l’énergie", laquelle "évalue à 
5 537,30 M€ les charges de service public de l’énergie à compenser au titre de 2018", à 5 M€ les dépenses 
relatives aux études préalables aux lancements d’appels d’offres, à 1 622 M€ l’annuité de remboursement 
de la dette supportée par EDF, et à 20 M€ les remboursements partiels de l’ancienne CSPE relative à l’énergie 
consommée jusqu’au 31 décembre 2015. "Le montant total des charges à compenser par le CAS au titre de 
l’exercice 2018 s’élève donc à 7 184,3 M€, contre 6 983,2 M€ en loi de finances initiale pour 2017", chiffre 
le gouvernement. 

L’article substitue un montant à un pourcentage de la TICC et de la TICPE "afin de s’affranchir des aléas de 
prévisions de rendement de cette taxe, alors que les dépenses du CAS sont en grande partie des 
compensations de charges qui, en l’absence de versement, entraînent des pénalités financières pour l’État 
sous la forme d’intérêts". 

Le dispositif proposé prévoit, en outre, d’élargir les recettes du CAS TE, en intégrant les revenus tirés de la 
mise aux enchères des garanties d’origine. Sur la base du prix actuel connu de la garantie d’origine (0,5 
€/MWh) et du volume total qui pourra être mis aux enchères (de l’ordre de 35 à 40 TWh), les recettes 
associées devraient s’élever à environ 17 M€ par an. 

Enfin, l’article vise à "matérialiser l’engagement de la France, issu de la note des autorités françaises (NAF) 
du 23 novembre 2016, auprès de la Commission européenne dans le cadre de la notification des dispositifs 

http://www.aef.info/assets/medias/documents/4/5/452593_prv.jpeg
http://www.aef.info/assets/medias/documents/4/5/452593_prv.jpeg
http://www.assemblee-nationale.fr/15/projets/pl0235.asp
http://www.cre.fr/documents/deliberations/decision/cspe-2018
http://www.aef.info/assets/medias/documents/4/5/452593_prv.jpeg
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de soutien aux énergies renouvelables électriques afin de rendre compatible le financement de ces 
mécanismes de soutien au titre de l’année 2016 avec les articles 30 et 110 du Traité sur le fonctionnement 
de l’Union européenne, qui interdisent l’instauration de taxes d’effet équivalent à un droit de douane". "Aussi 
la France s’est-elle engagée à consacrer, sur plusieurs années, une somme totale de 42,7 M€, représentative 
de la discrimination supposée, à des projets de développement des interconnexions. Cet engagement figure 
dans la décision de la Commission européenne de compatibilité des mécanismes de soutien." 

Selon l’article 60, le CAS finance à hauteur de 5,542 Md€ le soutien à la transition énergétique 
(principalement le soutien aux énergies renouvelables) et à 1,642 Md€ les engagements financiers liés à 
cette transition (dont l’apurement du défaut de compensation de la CSPE auprès d’EDF). 

Ministère de la Transition écologique et solidaire. L’article 58 établit pour 2018, au titre du budget général, 
des autorisations d’engagement et des crédits de paiement de la mission "Écologie, développement et 
mobilité durables" de la manière suivante (en euros) : 

 Mission/programmes Autorisations 
d’engagement 

Crédits  
de paiement 

Écologie, développement et mobilité durables 11 344 998 925 11 309 179 384 

Infrastructures et services de transports 3 209 094 690 3 141 524 082 

Affaires maritimes 158 117 455 158 117 455 

Paysages, eau et biodiversité 147 807 906 147 807 906 

Expertise, information géographique et météorologie 516 136 987 515 130 733 

Prévention des risques 849 354 779 839 124 779 

Dont titre 2 45 887 596 45 887 596 

Énergie, climat et après-mines 426 520 008 426 520 008 

Service public de l’énergie 3 043 920 452 3 043 920 452 

Conduite et pilotage des politiques de l’écologie, du 
développement et de la mobilité durables 

2 994 046 648 3 037 033 969 

Dont titre 2 2 788 417 115 2 788 417 115 

  
L’article 62 établit le plafond d’emplois du ministère de la Transition écologique à 40 805 ETP. L’article 63 
établit à 19 791 le plafond d’emplois pour ses opérateurs. 

Vélos électriques. Devant l’émoi suscité par la décision de ne pas prolonger au-delà du 31 janvier 2018 la 
prime à l’achat d’un VAE (véhicule à assistance électrique), le gouvernement a fait adopter un amendement 
prolongeant l’aide d’État en lui réservant la somme de 5 M€. Cependant le gouvernement conditionne 
désormais l’aide de l’État au versement d’une aide par une collectivité territoriale et la recentre sur les 
ménages les plus modestes. Sébastien Lecornu a notamment appelé les conseils régionaux à "prendre leur 
part de responsabilité". 

Énergies marines renouvelables. L’article 80 exonère de TSCA (taxe spéciale sur les conventions d’assurances) 
les installations d’énergies marines renouvelables. 

Agriculture biologique. L’article 96 proroge pour trois ans le bénéfice du crédit d’impôt pour l’agriculture 
biologique, applicable jusqu’à l’année 2020 incluse ; augmente le montant du crédit d’impôt de 2 500 € à 
3 500 € (le plafond du cumul de cet outil et des aides européennes n’est en revanche pas modifié) ; et ajoute 
au respect du règlement de 2013 sur les aides de minimis dans le secteur de l’agriculture celui du règlement 
du 27 juin 2014 relatif aux aides de minimis dans les secteurs de la pêche et de l’aquaculture. L’impact 
budgétaire de la mesure est de l’ordre de 20 M€ par an, sur la base du coût estimé du crédit d’impôt pour 
2017, établi à 49 M€. 

Biodiversité. L’article 135 instaure une contribution annuelle des agences de l’eau au bénéfice des deux 
principaux opérateurs de la politique de la biodiversité, l’AFB (Agence française pour la biodiversité) et 
l’ONCFS (Office national de la chasse et de la faune sauvage). Cette contribution est fixée à hauteur d’un 
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montant compris entre 240 et 260 M€ pour l’AFB, entre 30 et 37 M€ pour l’ONCFS. De nombreux 
parlementaires ont bataillé, en vain, contre cet article qui supprime une partie du financement public 
permettant à la France d’investir pour respecter son engagement européen d’atteindre le bon état écologique 
des masses d’eau d’ici à 2027. 

En revanche, l’article 54 bis (ancienne numérotation) introduit par le Sénat n’a pas été adopté par 
l’Assemblée nationale. Il visait à affecter à hauteur de 10 % les ressources du fonds national de compensation 
de l’énergie en mer, issues de la taxe sur les éoliennes maritimes, à l’Agence française pour la biodiversité. 

Quant à l’article 137, il instaure à compter de 2018 une contribution annuelle de l’Agence française pour la 
biodiversité au profit des établissements publics chargés des parcs nationaux, à hauteur d’un montant compris 
entre 61 M€ et 65 M€. 

Natura 2000. À l’article 162, le Parlement demande au gouvernement de lui remettre, avant le 
30 septembre 2018, un rapport sur les modalités possibles de prise en compte dans la répartition de la 
dotation forfaitaire, au sein de la dotation globale de fonctionnement, des surfaces comprises dans les sites 
Natura 2000, au même titre que celles des zones cœur des parcs nationaux et des parcs naturels marins. 

Ademe. Le budget de l’Ademe a été longuement discuté dans le cadre de l’examen du PLF 2018. Le 
gouvernement a mis en valeur sa hausse pour 2018 (afin de financer les restes à payer), mais les députés 
ont insisté sur le fait qu’il serait en baisse par la suite, en particulier le fonds chaleur, qu’Emmanuel Macron 
avait promis de doubler lors de la campagne électorale, mais aussi les crédits relatifs à l’économie circulaire 
(lire sur AEF : "Le budget 2018 de l’Ademe voté dans un climat houleux par le conseil d’administration"). 

 

Loi de finances rectificative pour 2017 

Ecomouv. L’article 2 augmente de 339 M€, pour l’année 2017, le montant de la part du produit de la TICPE 
qui est affectée à l’Afitf "afin de pouvoir assurer le remboursement en une fois de la dette de la société 
Écomouv’". Lors de la présentation de son amendement début décembre, le gouvernement avait expliqué : 
"Le processus de solde de l’arrêt de l’écotaxe arrive en effet à son terme : après l’arrêt du contrat et le 
reclassement désormais achevé des personnels de la société Écomouv’, le maintien de l’existence de cette 
société n’est désormais plus justifié et est à l’origine de coûts pour les actionnaires." Le gouvernement préfère 
ainsi éteindre "les remboursements d’une dette courant sinon encore sur les sept années à venir et d’éviter 
les intérêts correspondants". La solution initiale consistait à rembourser chaque année pendant 7 ans 48 M€. 

CAS Transition énergétique. L’article 3 prévoit les montants exacts de TICPE et de TICC nécessaires au 
financement des dépenses du CAS Transition énergétique en 2017, tels qu’évalués par la Commission de 
régulation de l’énergie dans sa délibération du 13 juillet 2017. Le montant de TICC affecté est de 1,2 M€ et 
celui de la TICPE est de 6,120 Md€. 

AFB. L’article 4 vise à opérer en 2017 un prélèvement de 27 M€ sur les ressources accumulées de l’Agence 
française pour la biodiversité. Le versement sera opéré avant le 31 décembre 2017. Le gouvernement a 
justifié ce prélèvement par le fait que la loi de finances rectificative adoptée fin 2016 "avait procédé à un 
prélèvement de 70 M€ sur les ressources accumulées de l’Onema, avant son intégration au sein de l’AFB, 
sans remettre en cause les capacités de la nouvelle agence à assumer les missions qui lui ont été confiées 
par la loi". "Or, le niveau des ressources accumulées par l’AFB devrait s’établir à près de 97 M€ en fin d’année 
2017. Cet amendement ne porte donc nullement atteinte aux capacités de l’Agence à assurer ses missions 
de service public, mais permet de la faire contribuer au redressement des comptes publics." 

MTES. L’article 6 ouvre 8 460 € en autorisations d’engagement (dont 5 000 € pour le programme "eau, 
paysages et biodiversité") et 70 008 460 € en crédits de paiement (dont plus de 70 M€ pour le programme 
"énergies et après-mines) pour la mission "écologie, développement et mobilité durables". Par ailleurs, le 
même article annule 51 060 524 € (en CP et en AE), dont 50,8 M€ pour le programme "prévention des 
risques", le reste pour la mission "Conduite et pilotage des politiques de l’écologie, du développement et de 
la mobilité durables". La mission représente à elle seule plus de 40 % des annulations de crédits de la LFR. 

http://www.aef.info/abonne/depeche/576657
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Lors des débats parlementaires, le gouvernement a revu à la baisse le redéploiement de l’Ademe vers 
l’Agence nationale de la recherche : 50,2 M€ au lieu de 75 M€, afin de préserver des moyens sur l’action 
"Véhicules et transporteurs du futur" en vue de la conclusion des assises de la mobilité. 

Énergies renouvelables. L’article 21 prévoit la suppression de la procédure d’agrément pour les 
investissements dans les énergies renouvelables dans les départements d’outre outre-mer lorsque ces 
investissements ont fait l’objet d’une évaluation par la Commission de régulation de l’énergie. 

Hydrocarbures. L’article 40 instaure, à compter du 1er janvier 2018, une nouvelle taxe portant sur 
l’exploration d’hydrocarbures, codifiée au nouvel article 1590 du code général des impôts. Il s’agit d’une taxe 
annuelle, proportionnelle à la surface de chaque permis exclusif de recherches d’hydrocarbures liquides ou 
gazeux. Elle est acquittée par le titulaire du permis de recherches exclusif. 

Son barème est fixé selon la période de validité du permis et selon les tarifs au kilomètre carré suivants : 

 5 €, par kilomètre carré et par an, pour la première période de validité ; 
 10 €, par kilomètre carré et par an, à compter de sa première prolongation ; 
 30 €, par kilomètre carré et par an, à compter de sa seconde prolongation. 

Le produit de cette taxe est perçu au profit des départements, de la collectivité territoriale de la Guyane et 
de la collectivité territoriale de la Martinique, lorsque le périmètre du permis exclusif de recherches 
d’hydrocarbures est compris sur leur territoire (1). 

L’article s’inscrit dans le contexte de l’adoption définitive récente du projet de loi mettant fin à la recherche 
ainsi qu’à l’exploitation des hydrocarbures conventionnels et non conventionnels, qui tend à organiser l’arrêt 
progressif de l’exploration et de l’exploitation d’hydrocarbures sur le territoire national à l’horizon 2040. Il 
propose une mise en cohérence du régime fiscal de l’exploration minière avec les mesures du plan climat 
annoncé par Nicolas Hulot en juillet dernier. Selon les chiffres du Sénat, "le titulaire du permis situé en 
métropole dont la superficie est aujourd’hui la plus importante (2 650 km2 en première période) serait 
redevable de 13 000 € chaque année. La taxation du permis de recherches de 'Guyane maritime' générerait 
quant à elle 720 000 € de rendement". 

L’article 41 prévoit pour sa part une modification du barème de la redevance à taux progressif appliquée à la 
production d’hydrocarbures liquides ou gazeux, qui n’avait pas été actualisé depuis 1981. Selon Joël Giraud, 
rapporteur général de l’Assemblée nationale, la mesure "vise à actualiser et à simplifier la redevance à taux 
progressif, calculée sur la production d’hydrocarbures, en homogénéisant et en adoptant une seule règle de 
réévaluation des taux" et à "adapter la fiscalité des hydrocarbures aux réalités économiques, énergétiques 
et climatiques actuelles". Le rapporteur du Sénat, défavorable à la disposition, juge au contraire, que "les 
seuils et les taux choisis pour le nouveau barème proposé entraînent des effets opposés". En particulier, "les 
faibles taux choisis pour la redevance applicable aux huiles brutes de pétrole contrastent avec l’ambition 
affichée par le gouvernement de favoriser l’arrêt de l’exploration et de l’exploitation d’hydrocarbures". 

Géothermie. L’article 42 prévoit de créer une taxe sur l’exploration de gîtes géothermiques à haute 
température à compter du 1er janvier 2018, perçue au profit des départements. Le produit de cette taxe est 
estimé à 40 000 € en 2018 et en 2019, à 45 000 € en 2021 et à 50 000 € en 2022. Malgré le caractère 
"contre-intuitif" de la mesure (il s’agit de taxer une énergie renouvelable), elle vise bien à aider au 
développement de la filière en apportant une contrepartie financière aux territoires qui accueillent les projets 
d’exploration. 

Mines. L’article 43 prévoit une évolution des taux et des règles relatives aux redevances communale et 
départementale des mines sur la production d’hydrocarbures, avec une augmentation du montant de la 
redevance communale sur la production de pétrole, qui passera au 1er janvier 2018 de 889,20 € à 1 067 € 
par centaine de tonnes nettes extraites (+ 177,80 €), et de la redevance départementale, qui passera de 1 
142,30 € à 1 371 € par centaine de tonnes nettes extraites (+ 228,70 €). Le produit de ces redevances passera 
ainsi de 14,2 M€ en 2016 à près de 20 M€ en 2018. 

L’objectif du gouvernement est de simplifier les règles relatives au calcul des redevances et d’augmenter les 
ressources des collectivités territoriales concernées, afin de leur permettre de les aider dans leurs projets de 
reconversion, dans le cadre de la fin de l’activité d’extraction des hydrocarbures programmée à l’horizon 
2040. 
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Gemapi. L’article 53 valide les délibérations prises fin 2017 par les EPCI compétents à partir du 
1er janvier 2018 en matière de gestion des milieux aquatiques et de prévention des inondations et donne 
aux autres EPCI la possibilité de délibérer jusqu’au 15 février 2018. 

Autoconsommation. L’article 60 précise que n’est exonérée de CSPE (contribution au service public de 
l’électricité) que l’électricité qui est "intégralement" consommée par les petits producteurs d’électricité pour 
les besoins de leur activité. La CSPE sera donc appliquée aux surplus d’électricité produite par des petits 
producteurs lorsqu’ils la revendent à EDF. 

L’article 86 de la circulaire du 11 mai 2016 parue au Bulletin officiel des douanes prévoyait déjà que 
"l’intégralité de l’électricité produite doit être consommée par le producteur d’électricité pour ses propres 
besoins" pour être exonérée de CSPE. Le Conseil d’État, saisi d’un recours par le syndicat des professionnels 
de l’énergie solaire Enerplan, a estimé dans une décision du 20 septembre 2017 qu’il avait "posé une règle 
nouvelle entachée d’incompétence" car celle-ci devait être déterminée par la loi et non par simple circulaire. 

TGAP déchets. L’article 61 prévoit l’allongement de la durée pendant laquelle les réceptions de déchets non 
dangereux générés par une catastrophe naturelle sont exemptées de la TGAP (240 jours après la fin du 
sinistre, contre 120 jours actuellement). La mesure a été prise par le Parlement en réaction aux dommages 
importants dans les Antilles françaises résultant de l’ouragan Irma, catastrophe naturelle la plus coûteuse 
survenue en France. 

L’article 62 allonge de deux ans la période pendant laquelle la Guyane et Mayotte bénéficieront de tarifs de 
TGAP aménagés sur les installations de stockage et d’incinération des déchets. 

Infrastructures de transport. À l’article 80, le Parlement demande au gouvernement de lui remettre dans un 
délai de six mois à compter de la promulgation de la loi un rapport sur "la mise en œuvre des moyens publics 
consacrés aux grands projets d’infrastructures de transport". Il s’agit de faire le point sur "l’impasse financière" 
dans laquelle se trouve actuellement l’Afitf. Selon la direction générale des infrastructures, des transports et 
de la mer du ministère de la Transition écologique, l’agence aurait besoin de 10 Md€ de plus que les 
ressources disponibles sur le quinquennat pour financer la réalisation de tous les projets d’infrastructure qui 
ont été annoncés dans le passé, dont 7 Md€ pour de nouveaux projets. Le sujet est supposé être réglé par 
un projet de loi d’orientation des mobilités, que le gouvernement prévoit de présenter en février 2018 (lire 
sur AEF). 

TEPCV. Le gouvernement a débloqué 75 M€ dans ce "collectif" en faveur des territoires à énergie positive 
pour la croissance verte. Un geste considéré comme insuffisant par les collectivités locales, alors que l'impasse 
de financement est évaluée en tout à 350 M€ (lire sur AEF et lire sur AEF). 

 (1) Si ce périmètre est compris sur le territoire de plusieurs de ces collectivités, la part revenant à chacune 
est fixée au prorata de la surface du permis sur le territoire de chacun des bénéficiaires. 
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http://www.aef.info/abonne/depeche/577158
http://www.aef.info/abonne/depeche/577158
http://www.aef.info/abonne/depeche/575281
http://www.aef.info/abonne/depeche/577656


 > Titre du document 17/41 > CFBP infos - N°159 – janvier 2018 
 

17/41  

 
 
 
Mardi 22 janvier, le ministre de la Transition écologique et solidaire Nicolas Hulot a présenté ses priorités 
pour 2018 lors de ses vœux à la presse. 
 
L’objectif de 2018 du Ministère est « [d’] accélérer sur les bases (…) posées en 2017 : mise en œuvre du plan 
climat, mesures du paquet solidarité climatique et accélération de mesures en faveur de la mobilité durable, 
des énergies renouvelables, de la protection de la biodiversité... ». 
 
Vous trouverez ci-dessous surlignés en jaune les dossiers d’intérêt pour la filière. L’enjeu sera de positionner 
les butane/propane et GPL en tant que solution de mobilité dans le mix énergétique à venir avec un objectif 
affiché du gouvernement d’atteindre une neutralité carbone d’ici à 2050. 
 
 
 

Climat & énergie  

 
 

Énergie  
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Santé, risques & alimentation 

Économie & société 

Biodiversité, eau & océans 

Territoires 

e.coquin@cfbp.fr 
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Certificat d’immatriculation gratuit 
dans toute la région Grand Est! 

 
 

 

 
 
 
 
Les véhicules GPL bénéficient de gratuité dans la quasi-totalité des régions (hors Centre Val de Loire) ou 
réduction de 50% en Bretagne et Picardie. 
 
La gratuité totale est désormais accordée dans toute la région Grand Est. 
 

 

 

 

 
e.coquin@cfbp.fr 
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Intergénérationnel & durabilité : le CFBP partenaire 
du projet Youth ID - 2e partie 

 

 
 

 
Du 10 au 24 janvier 2018, le CFBP était partenaire, une nouvelle fois, du projet Youth ID (YID). 
 
 
Le CFBP partenaire du projet 
 
 
Lancé début 2017 en France par Yanis & Jim, deux étudiants qui ont 
participé au Tour des Solutions Alternatives, le projet YID vise à mettre en 
lumière l’esprit d’initiative, d’entreprise et d’innovation des jeunes, ainsi 
que leur sens des responsabilités, en partant du principe que « la valeur 
n’attend pas le nombre des années ». 
L’objectif : donner confiance aux jeunes générations qui souhaitent lancer 
leurs projets et convaincre les décideurs de les intégrer dans les prises de 
décisions comme la réalisation de projets. 
 
Le projet YID étant également porteur des valeurs de développement & 
de mobilité durables, le CFBP est partenaire de Youth ID et le soutient 
depuis son lancement. Le projet se réalise ainsi avec la Fiat 500 L GPL du CFBP et est l’occasion de 
communiquer via les médias et online sur le GPL pour l’associer en tant que solution alternative économique 
à la jeunesse et l’innovation. Le projet a depuis été repris par d’autres associations ou distributeurs GPL dans 
le monde et a fait l’objet de présentation lors des congrès AEGPL à Lisbonne et WLPGA Marrakech. 
 
 
 
Youth ID 2018 : intergénérationnel & mobilité durable 
 
Après la réalisation d’un premier tour dans différentes parties du monde, le projet Youth ID vient de lancer 
sa 2e étape en France sur le thème de l’intergénérationnel. 
Du 10 au 24 janvier 2018, Yanis & Guilhem – qui prend la relève de Jim -  ont sillonné les routes de France 
en voiture GPL. Au programme de ces 10 jours :  
 

- des conférences, ateliers & rencontres sur le thème de l’intergénérationnel, lors desquels participent 
pouvoirs publics, élus locaux et société civile ; 
 

- un périple en covoiturage à bord de la Fiat GPL du CFBP ; 
 

- une participation au concours #Talents2024 organisé par la ville de Paris, qui valorise les idées 
innovantes des 16-25 ans dans le cadre de l’organisation des jeux olympiques & paralympiques de 
2024. Le projet YID figurait parmi les 24 finalistes sur 161 candidats. Pour l’occasion, la Fiat 500 L 
GPL a été exposée devant le nouvel espace Charlety, qui a accueilli plus de 200 participants ; 
 

http://www.youthid.net/fr/
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- un relai actif sur les réseaux sociaux, notamment Twitter & Facebook. 
 

 
 

 
 

 

 
 
 

 
 

 

https://twitter.com/YouthIDtour/status/951151561262227456
https://www.facebook.com/youthID/
https://twitter.com/Zei_world/status/951145931247931392
https://twitter.com/YouthIDtour/status/951151561262227456
https://twitter.com/YouthIDtour/status/951351667093573632
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https://twitter.com/YouthIDtour/status/951383374161174528
https://twitter.com/YouthIDtour/status/954341508639084544
https://twitter.com/YouthIDtour/status/951404242488655872
https://twitter.com/YouthIDtour/status/955751898082103296
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                 e.coquin@cfbp.fr 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
Envie d’en savoir davantage sur le projet 
Youth ID ?  
 
Retrouvez-les :  
 

 sur leur site 
 Twitter 
 Facebook 
 Instagram ! 

 

https://twitter.com/YouthIDtour/status/952796394515042304
https://www.facebook.com/events/1731394833560885/permalink/1741617649205270/
https://twitter.com/YouthIDtour/status/953780150780551168
http://www.youthid.net/fr/
https://twitter.com/YouthIDtour
https://www.facebook.com/youthID/
https://www.instagram.com/youthid.tour/
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L’énergie GPL au Salon de la rénovation 2018 
 

 
 
 
Du 2 au 5 février 2018, le GPL sera représenté au Salon de la Rénovation Porte de Versailles, Pavillon 5.2, au 
sein de l’espace « Efficacité Energétique ».  
 
 

 
Envie d’en savoir davantage ? 

 
Le Salon de la rénovation 

 
 

Obtenez votre invitation ! 
 
 

 

 

 

 

 

 

3    AGENDA 

http://www.salondelarenovation.com/
http://www.salondelarenovation.com/invitation
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5   DANS LES MÉDIAS !   
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 « GPL : vers un retour de ce carburant boudé des automobilistes ?» - RTL (p.26) 
 

 « 2018 : enfin l’année du véhicule GPL ? » -  Le Mobiliste (p.28) 
 

 « GPL : une filière en attente de clients » : Automobile Entreprise (p.32) 
 

 BMF Business – ITW de François Mariotte, directeur commercial chez Dacia (p.33) 
 

 « Se doter d’une flotte de véhicules propres » - Le courrier des maires et des élus locaux 
(p.34) 
 

 « Le propane pour refroidir votre process industriel » - Machine Production (p.36) 
 

  « Développement d’une gamme de thermofrigopompes au propane de petites et 
moyennes puissances » - Chaud Froid Performance (p.37) 
 
 

 
 
 
 
 
 



 > Titre du document 26/41 > CFBP infos - N°159 – janvier 2018 
 

26/41  

 
 

 
 
Ecouter le replay : 

 

 

 
 
Le gaz de pétrole liquéfié refait surface : entre les prix de l'essence à la pompe et le 
désamour du diesel, l'intérêt pour ce carburant est relancé. Moins de 1.000 véhicules 
neufs roulant au GPL ont été immatriculés l'an dernier en France. Ce qui l'a freiné 
: l'arrêt du bonus écologique. Alors 1.000 véhicules c'est une goutte d’eau dans un 
marché établi à plus de 2 millions d’unités. Le parc GPL en France c'est moins de 
300.000 voitures, comparé aux 14 millions de GPL qui sillonnent les routes 
européennes. 
 
Pourtant ce carburant mérite vraiment qu'on s'y intéresse de près. D'abord un 
argument de poids son prix à la pompe : 78 centimes. Contre 1 euro 42 pour le 
diesel et 1 euro 55 pour le sans plomb 98. Certes, vous consommez entre 10% et 

http://www.rtl.fr/actu/conso/la-gaz-de-petrole-liquefie-un-carburant-aux-nombreux-avantages-7787816022
http://www.rtl.fr/actu/conso/gpl-vers-un-retour-de-ce-carburant-boude-des-automobilistes-7791915872
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20% de plus qu'un moteur à essence, mais, il permet de réduite réduire votre budget 
carburant d'un bon quart. 
 

Imbattable sur les cartes grises 
 
Pour  le GPL, les cartes grises sont gratuites dans la plupart des régions. Ensuite les 
véhicules GPL bénéficient de la pastille Crit’Air 1 qui leur permettent de rouler dans 
les centres-villes. Ils émettent jusqu’à 20 % de CO2 de moins que les véhicules 
essence et pratiquement pas de NOx ni de particules. 
 
Seulement 1.750 stations-service sur 10.500 distribuent ce carburant. Toutefois le 
maillage de la France est correct. Exemple toutes les stations autoroutières en sont 
équipées. Mais les voitures GPL sont toujours proposées en bicarburation, ce qui 
permet de rouler en essence si besoin et de ne jamais tomber en panne.  
 
 

Une mauvaise réputation... 
 
Mais un quart des Français ont encore à l'esprit l'idée que le GPL est banni de la 
plupart des parkings, ou qu'il y a danger d'explosion. Or, les progrès de sécurité sont 
tels qu'il n'y a pas plus de risque qu'avec de l'essence. La profession essaie toujours 
de convaincre. 
 
L'autre frein vient des constructeurs, qui proposent peu d'offre, à part Fiat et Dacia. 
Après l'avoir abandonné en 2010, la Dacia Sandero était de loin la voiture GPL la plus 
vendue en France, suivie de près par le Dacia Duster. Comptez 700 euros de plus 
qu'un modèle essence, 800 euros pour le Duster. 
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Peut-on acheter un véhicule GPL en 2018 ? La réponse est : certainement. Il offre de nombreux 

avantages écologiques, économiques et fiscaux. Professionnels comme particuliers peuvent 

y trouver des avantages indéniables. A l’heure où les motorisations essence et diesel sont 

sanctionnées à l’achat et à la pompe, le GPL tire son épingle du jeu. 

Le GPL a souffert depuis la disparition en 2011 de son bonus écologique de 2 000€. Une 

traversée du désert tout de même accompagnée d’un parc roulant de 200 000 véhicules en 

France à ce jour. A des années lumières des motorisations essence et diesel et fortement 

concurrencé par les véhicules électrifiés (VE et VHR), le GPL se doit de se montrer sous son 

meilleur jour. 

Alors, pourquoi imaginer une année en fanfare pour le véhicule GPL ? Eléments de réponse. 

GPL : le meilleur rapport écologie/prix à la pompe 

Sur l’année 2017, le prix moyen du litre de GPL s’est affiché à 0,73€ le litre et a oscillé dans une 

faible amplitude entre 0,71€ et 0,76€. Une stabilité à la pompe incomparable. 

Un véhicule GPL consomme entre 10% et 20% de plus qu’un véhicule essence mais reste à 

l’usage plus avantageux. Le budget annuel de carburant pour un véhicule GPL est réduit de -

27% par rapport à un véhicule essence*. 

Alors que le diesel frôlait les 1,40€ en fin de semaine dernière**(12 janvier 2018), le GPL 

s’est stabilisé à 0,81€. La hausse du prix des carburants joue clairement pour le Gaz de pétrole 

liquéfié. 

http://lemobiliste.com/bonus-ecologique-ve-hybride-vae/
http://lemobiliste.com/category/automobile/voiture-electrique/
http://lemobiliste.com/category/automobile/hybride/
http://lemobiliste.com/hausse-des-carburants-2018/
http://lemobiliste.com/2018-annee-du-vehicule-gpl/
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Le GPL est aujourd’hui disponible dans plus de 1 750 stations-services. De quoi rassurer les 

amateurs d’autonomie et de roadtrip. 

De plus, l’entretien d’un véhicule GPL ne nécessite pas plus d’interventions qu’un véhicule 

essence hormis le nettoyage des filtres du vapo-détendeur (à purger tous les 10 000 km 

environ). 

GPL : revoilà la prime à la conversion 

En 2018, pour lutter contre la pollution de l’air, tous ceux qui veulent changer un vieux véhicule 

polluant pour une voiture neuve ou d’occasion récente émettant moins de 130g CO2/km 

peuvent obtenir une aide financière de l’Etat. 

La prime à la conversion bénéficie aux propriétaires de véhicules essence immatriculés pour 

la première fois avant 1997 ou diesel avant 2001 (2006 pour les ménages non imposables), 

qui achètent une voiture neuve ou d’occasion plus récente affichant une vignette Crit’Air 0, 1 

ou 2. 

Or, tous les véhicules GPL sont Crit’air 1 quelle que soit l’année d’immatriculation du véhicule 

et sont donc éligibles à la prime. Cette prime est de 1 000 € pour tous (contre 0 euros en 2017) 

et de 2 000 € pour les ménages non imposables (1 000 € en 2017).  

GPL : de nombreux avantages fiscaux 

A voir la liste des avantages fiscaux et économiques, force est de constater que les pouvoirs 

publics européens et français reconnaissent les qualités environnementales du GPL. Il y en a 

pour tout le monde, professionnels et particuliers. 

Extension exonération de la (TVS) 

La Taxe sur les Véhicules de Société (TVS) est l’un des principaux critères pris en compte par 

les gestionnaires de flottes automobiles pour le choix d’un type de carburant. C’est un levier 

important pour diversifier le mix des flottes automobiles et développer la part des énergies 

alternatives. Depuis 1 er janvier 2018, les véhicules GPL qui émettent moins de 100 grammes 

de CO2/km sont toujours exonérés de TVS et la période d’exonération est étendue à 12 

trimestres au lieu de 8 en 2017. Ces mesures devraient inciter les gestionnaires de flottes 

automobiles à diversifier, à moindre coût, la motorisation de leur parc tout en répondant aux 

objectifs de réduction de CO2 (d’autant plus avec le développement des biogaz comme le 

BioGPL), de polluants du type NOx et particules et d’optimisation de leur RSE. 

Récupération totale de la TVA 

La TVA est récupérable à 100% sur les achats de GPL 

TICPE réduite comparé aux carburants conventionnels 

Le GPL bénéficie d’une TICPE à taux réduit (Taxe Intérieure de Consommation sur les Produits 

Energétiques) et ce jusqu’en 2022 au moins (Loi de Finances 2018). Le prix du GPL s’affiche en 

moyenne à 0,73 € le litre et permet de réaliser environ 27% d’économie* sur le coût annuel 

de carburant comparé à un véhicule essence. 

http://lemobiliste.com/prime-a-la-conversion-2018/
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Malus réduit 

En 2018, le malus s’applique aux véhicules émettant plus de 120g de CO2/km et s’applique en 

fonction du taux d’émission de CO2. Les véhicules GPL émettant jusqu’à 20% de moins de CO2 

qu’une motorisation essence équivalente, choisir le GPL c’est également s’affranchir ou 

réduire son malus en fonction du modèle choisi. 

Cartes grises gratuites ou à demi-tarifs 

Autre économie à l’achat : les véhicules bénéficient de gratuités dans la quasi-totalité des 

régions (hors Centre Val de Loire) ou réduction de 50% en Bretagne et Picardie. La gratuité 

totale est désormais accordée dans la région Grand Est. 

 

GPL : est-il vraiment écologique ? 

Les véhicules GPL sont classés en Crit’Air 1, soit la classification la plus vertueuse située juste 

derrière les véhicules « zéro émission », et ce quelle que soit leur date de première 

immatriculation. Ne nous arrêtons pas là et comparons-le avec les autres motorisations. 

Le diesel a suffisamment souffert, ne tirons pas sur l’ambulance. Si nous le comparons à 

l’essence, le GPL produit 97 % de monoxyde de carbone (CO) en moins. La norme actuelle 

concernant ce polluant est de 1 000 mg/km. Imaginez qu’un véhicule GPL se situe à environ 

63 mg/km et n’émet aucune particule fine. Aucune particule fine ! 

Enfin, s’agissant du CO2 (dioxyde de carbone), le GPL en rejette 20 % de moins que l’essence. 

Un chiffre qui sera amené à baisser avec les avancées de la science et de la chimie. Une 

synthèse d’hydrocarbures pourrait faire du GPL une énergie renouvelable, du moins en partie. 

Rappelons que d’ici 2030, la loi transition énergétique dispose que 10% du gaz consommé en 

France devra être d’origine renouvelable. L’incorporation de Biogaz (issu de la fermentation 

de déchets ménagers) est déjà d’actualité dans la composition du GPL en Europe et le sera en 

France d’ici la fin du premier trimestre 2018. 
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En résumé, le GPL a de l’avenir et peut se révéler une bonne affaire à l’achat, à l’usage et 

surtout à la revente car malgré le temps qui passe, le véhicule GPL garde sa vignette Crit’air 1. 

Rien n’est encore gagné sur le marché du VOmais vous ne risquez pas de vous voir refuser 

l’accès à nos grandes villes Françaises. Tous ces soucis qui s’envolent… 

  

* Sur la base d’une consommation de 6l/100km pour le véhicule essence et de 7.5l/km pour 

le véhicule GPL et pour un kilométrage annuel de 15 000 km publiée par Ademe. 

**Relevés effectués le vendredi 12 janvier 2018 dans tous les réseaux de distribution (réseaux 

de pétroliers et grandes surfaces) par le ministère de la Transition écologique et solidaire, 

publiés le lundi 15 janvier. 

Source : Comité Français du Butane et du Propane (CFBP) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://lemobiliste.com/marche-du-vehicule-occasion-2017/
http://www.ademe.fr/
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/
http://www.cfbp.fr/
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Une fiscalité avantageuse, un prix à la pompe attractif et un réseau de distribution 
dense ne suffisent pas à susciter l’essor du GPL en France. La filière reste pourtant 
persuadée qu’il s’agit d’une solution d’avenir. 
 

 

Moins de 1 000 véhicules neufs roulant au GPL ont été immatriculés en 2017 en France. Une goutte 
d’eau dans un marché établi à plus de 2 millions d’unités. Mais la filière, réunie au sein du Comité 
français du butane et du propane (CFBP), ne rend pas les armes pour autant. « Le GPL est une 
solution d’avenir immédiatement disponible. C’est une réponse environnementale et économique face 
aux nouveaux enjeux de la mobilité », assure l’organisation professionnelle. 

Le CFBP déroule un argumentaire particulièrement convaincant. Les automobilistes optant pour le GPL 
bénéficient en effet de nombreux avantages, contrairement à ceux roulant aux carburants 
conventionnels. Les professionnels sont tout particulièrement concernés puisqu’ils sont exonérés de 
TVS pendant douze trimestres depuis le 1er janvier 2018, à condition que leur véhicule émette moins 
de 100 g/km de CO2. 

Fiat et Dacia misent sur le GPL 

La filière ajoute que la TVA est récupérable à 100 % sur les achats de GPL, que le prix à la pompe 
est de 0,73 euro le litre en moyenne, que les cartes grises sont gratuites dans la plupart des régions, 
que les véhicules GPL bénéficient de la pastille Crit’Air 1 et que le réseau de distribution dépasse 

http://www.automobile-entreprise.com/GPL-une-filiere-en-attente-de,6634
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les 1 750 stations.Ajoutons à cela que les véhicules GPL émettent jusqu’à 20 % de CO2 de moins que 
les véhicules essence et pratiquement pas de NOx ni de particules. 

Autant d’arguments qui, pour le moment, n’ont guère d’impact sur le marché. Les constructeurs, 
échaudés par les déboires passés du GPL, hésitent manifestement à revenir sur ce créneau. Les seuls 
actifs sur le sujet sont Fiat et Dacia, qui a récemment ajouté à son catalogue une motorisation GPL pour 
l’ensemble de ses modèles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.automobile-entreprise.com/La-Fiat-Tipo-roule-au-GPL,5779
http://www.automobile-entreprise.com/Dacia-joue-la-carte-du-GPL,6099
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http://www.machinesproduction.fr/article/A2p-Industrie-00609-Le-propane-pour-refroidir-votre-process-industriel.html
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